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Gai ~a11o:n.. 

PROTESTATION ! 
·Le Vaillant proteste avec énergie contre l'attitude d11 Comité estudiantin de résistance 

à l'activisme qui refuse de se soumettre au vote de 1' Assemblée générale, réunie le Jeudi 

21 Novembre, au Petit Trianon . . 
. 

Considérant qu'il est regrettable que ·la culture française disparaisse de l'Université de 

Gand, mais que les flamands ont droit à un enseignement supérieur en leur langue. 

Considérant que la flamandisation de Gan_d est virt11ellement acquise et qu'une manifes­

tation estudiantine n'empêcherait pas ce projet de se réaliser. 

Considérant d'autre part que~ lors des collectes faites par les étudiants liégeois en 

1928, la son1me recueillie avait en vue la manifestation contre Borms, qu'en outre la plu­

plart se montrèrent généreux parce que l'unanimité du pl1blic était indignée de l'élargisse­

ment de Borms; que cette unanimité n'existe pas aujourd'hui en ce qui concerne la flaman­

disation ; q11e flamandisation de Gand et activisme sont choses tout à fait différentes. 

Il proclame hautement son attachement indéfectible à la Belgique line et indivisible, à 

la dynastie, à notre culture d'expression française et à notre dialecte wallon. 

Dénie au comité de résistance le droit d'employer l~ fonds restants pour une manifesta­

tion ou des conférences contre la flamandisation ou pour la question des langues en Belgiqt1e, 

et demande en faisant appel à TOUS LES É11UDIANTS, que l'excédent de plusieurs 

1nilliers de francs qui reste en caisse soit versé à l'Œuvre Nationale des Invalides de 

Guerre, conformément au vote émis par l'Assemblée générale, à une majorité de 58 voix 

contre · 44 voix ; 

Exige -à l'Assemblée au surplus, la démission du Comité actuel de résistance qui n'a 

pas la confiance de to11s les étudiants. 

LE VAILLANT. 

CA.l\LI:A=aADES... TOuS .A 

L'UNION DES ÉTUDIANTS CATHOLIQUES 
13~ RUE S<EU.R.S-DE-HASQUES~ 13 -:- LIÉGE -
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A bas la Calotte ! 
Nous savions Lous jusqu'à pré­

sent qup les calo Lins é taien l des 
gens dangereux, ip:ibus des théo­
ries les plus néfastes, organisa­
teurs des actions les i1lus noires, 
brouillons, infâmes- e L bien d'au­
tres choses encore. ' 

Nous nè savions pas encore que 
ces gens croupissant d'ordinaire 
dans l'inacLiviLé, sont capables 
quand ils le veulent de secouer un 
peu la poussière qui les couvre el 
de conspirer dans l'ombre les ven­
geances les plus basses avec les 
crimes les plus abjects. 

EL mainlenanL?... 11ous le sa­
vons ! Les groupes se grossissent. 
« Sainte-Hélène !» On murmure, 
on conjure! 

* * * 

· des é tudianLs : cerLains ne nous 
onL-ils pas accusé de vouloir par 
la flamandisutioii de Gand, aug­
menler la population de Louvain? 
Nous pro tes Lons de notre atla.che­
menl à l'Université de Liége : et la 
meilleure preuve, c'est que nous y 
sommes. Kous voulons y voir nos 
idées prises en considéraLion au 
même Litre que les auLres et nous 
voulons que ·toutes les Universités 
belges rivalisent, tant leurs pro­
f_essours que leurs élèves, dans le 
domaine de la science. C'est là ce 
qui fera le11r grandeur. 

D'ailleu1·s, les quelques élèves 
qui laisseronL Gaud pour Liége, 
Louvain ou Bruxelles, croiseront 
en rouLe un grand nombre d'étu­
clianls qui sonL à Louvain pour les 
cours flamands. 

Les calotins, il u'y a pas à dire, 
sont vraiment de sales gens. 

Ils s'opposent à une manifcsta­
Lion esLudiantine, à un peu de 
chambard. Il y a surlouL le cham­
bard! EL nous aurons conlre nous 
Lous ceux qui en veulent! De no­
lrc côté, nous nous contenterons 
des gens réfléchis; il faudra bien ! ! 

Si les premiers veulent marcher 
quand même, nous préférons qu'ils 
fassenl la bêtise sans nous. 

Nous avons appris la 
morl de . noLre ancien pro­
fesseur 
Monsieur L. PARMENTIER 

Le « Yaillant » présente 
ses très sincères condo­
léances à la famille dl~ dé­
funl, l'un des plus grands 
hellénisLes qui fut. 

a&N' 

11e devraient-ils pas plutôt êLre sa­
ti sfails du projet ministériel? 

Le président éLait encore fédé­
raliste il y a un an. Il ne l'est plus? 
Si, j ' enLends dire que Borms esl 
redevenu palrioLe et qu' il pose sa 
candidature au Comilé de résis­
tance, je l ' élirai donc. 

Il y a des catholiques dans le Co­
miLé de résistance et peuL-êLrc 
aurons-nous l'heur d'entendre ries 
catholiques nu meeting de ce soir. 

Nous savons aussi que 1es comi­
Lés es ludianLins, ap1'ès avoir siégé 
un an, démissionnent à la rentrée 
d'octobre. Pourquoi ici, ne l'a-L­
on pas fait? 

Le présidonl du Comité cle res1s­
Lance esL un cama.rade qui, égale­
ment ·président de l'A. E. D., a 
crié : « Messieurs, il y a guindaille 
pour ceux qui le veulent, mais il 
faiL remarquer à un interpellateur 
qu' il es t cle bon Lon de dire : « Ca­
marade » au lieu de « Messieurs ». 

Le président du cornilé de résis-
Lance pet'd son sang-froid el crie 

Les calotins sont sortis vain­
queurs corn me Louj ours. .Je dis 
comme toujours : ne vous Lrompez 
pas! Ils sonL forL souvenl les poi­
res el fonL d'ordinaire les frais de 
l'entente enLPe les libéraux eL cer- . 
tains catholiques qu'on leur pré­
sente comme élant de leur bord, 
« qui sont honteux (appuyez lrès 
forL sur le mol!) <.l'être sorLis de 
la même boîLe que nous! » et qui, 
en fait, vivenL au ban de tous les 
vrais caLholiques. Quand je dis 
donc, que nous sommes sortis 
vainqueu1·s comme toujours, cela 
signifie . : vainqueurs cèe la même 
façon que les autres fois , quand 
nous le sommes! c ',est-à-clire, en 
uu jargon plus compréhensibl"e, 
que nous axons eu le scrulin el le 
bon droiL pour 110us eL.. . c'esl 
touL ! 

Nous ne sommes pas seuls d' a.il ­
Jeurs à vouloir le dénouement des 
aventures du comité de résistan­
ce. Beaucoup de ceux qui sonl en 
ce momenl à l'Université l'expres ­
sion la plus vraisemblante ( ! ) de 
la neuLralïLé - si neutralité il y a, 
car les libéraux se considèr ent. 
comme les neuLres , el pour nous, 
il ra·ul par conséquent que les neu­
tres soient les libéraux, - beau­
coup de neutres LombcnL d'accord 
a\'CC nous en c e Lle circonsLance et 
m ême hea11coup de socialistes, 
parmi les plus no Lo ires. 

1 
publiquemenL ·à un « camarade » : 
« imbécile » ; aux éLudiants de pre­
mi ère : « Sales hleus » 

La décision, on l'a acceptée, on 
l'a conslalée. De constater à con­
tester, il y a peuL-êlre peu de che­
min! 011 a cl1 ercl1 é ; nalurellemenL 
on a Lrouvé : alors on déclare le 
vole nul.. . e l le tour est joué. 
C' es L simple! «Chiffon de · papier! » 

On sè trompe-, parce que nous 
avor:is des droils el nous irons jus­
qu'au 1J6ut, unis dans la même 
idée qui nous anime ! 

Quand il s'esL agi de Borms, nous 
avons élé au premier rang avec 
les auLres pour nous opposer à la 
libéra.Lion de ce lraîLre, à cause de 
qui notre Belgique avaiL souffert 
plus long Lemps et plus douloureu ­
sern en L ! 

On le voiL, les calotins sont vrai­
menL de sales g ens! 

Mais à présent, il ne s'a g it plus 
de punir un traître, ni de s ' oppo ­
ser à des m enées conlraires à 1'u­
nilé belg·e, il s' agit de sauvegarde r 
ce Lte uniLé m ême, dans l 'accord 
de Lous, ·. en r econnaissant à cha ­
cun ses droits. 

It s 'ag it aussi e t surlouL d ' une 
chose où nous n 'avons pas l e clroù 
d'imposer nos vues. Si notre frèr e 
meL un chapeau rouge ou bleu, ce­
la n' es t pas nolre affaire . Nos frè ­
re s flam ands veulent un en seign e ­
m en L supé rie m du11s leur langue , 
ils sonL quaLre millions, c' es t bien 
leur droit. 

\.\'allons ! occupons -nous un peu 
plus de nolre cullure de·chez nous, 
si le temps e t l es efforts perdus à 
sauve r ( ! ) en Flandre, un r esLe d e 
culLure d'express ion françai se -
qui se sauvera de lui -m êm e, car 
les :D'lamands savenL quels avanta­
g es e lle leur donne e t n e cl eman­
denl pas sa morl, mais qu'on ac cor­
de le premier rang ch ez eux à leur 
larigu e maternelle - si ce Lemps e L 
ces e fforls é laienL employés à sou­
lenir chez nons nos d eux c ull ures 
française e l walonne, elles ne 
languiraient. pas comme en ces 
de rnières aurn~es, e t nous aurions 
eu une efflorescence litLér aire e L 
urtis li que corn parable à celle 
qu'ont eue les Flamands , eL qu' il 
fauL ê t_r e aveugle ou mal disposé 
pour ne pas voir. 

Au moins par ce mouvem ent, 
par une émulation à mieux faire, 
nous am•ions servi le pays a.ulre ­
mcnt qu'en aLLi sanL inlerminable ­
m ent l es dispüLes m es quines e t 
donL la solution demande b eau ­
coup de largeur de vu e et de gé­
néro sité; 

La me·~quinerie, à vrai dire, est 
encore fo r l cultivée dans le jardin 

Après cela, il n'y a plus de dou ­
te, les catholiques sont clos crélins ! 

R. CLEMENS. 

On se f ... de nous! 
Le Comité es ludianlin de résis ­

lance es t « un Lrran qui n 'épargne 
per sonne )) rnrme pas ses amis. 
Car, enûn, r é uniL-on plus de 
cenL Lypes dans une salle de quel ·· 
ques m ètres carré? 

Il esL vrai qu' il s·aLLendail à 
trnuve r d evant lui, ving t Lypes 
passifs qui auraienL par acclama­
lio.n m aintenu le comité de r ésis ­
Lance. 

L'assemblée gén érale de j eu di 
ne fuL pas de celles- là. Elle fut 
rnouvemeitLée , agitée . 

Im.aginez le P e liL rrrianon de 
Marie Antoine Lte pris d 'assaut, 
comme la Bas Lille, par une a ssem ­
lJlée r évoluLionuaire. Car, c 'étail 
au P e Lil rrrianon que se passait la 
scène . 

Le Comité d e r ésistance, qui n 'a 
pu r ésis ler à rien, s iégea iL clevanL 
la table . Les cornilards é Laient 
blancs comm e du lait batLu. Ils 
étaient terrifiés. 

En vé riLé, c e lte foule éLaiL le 
pt·oduiL d' une propagande, d 'un 
coup admirablem enl monté en 
ving t- quatre heures . On avait 
réuni vingt lypes à l'Union, on 
avaiL élu un corniLé de r ésis tance, 
composé de Lous calotins. J e de ­
vais en ê tre le présidenl, pour sié­
ger qua.ra.nLe-huil heures, jus Le le 
tem ps qu'il eûL fallu p ùllr re tirer 
de lu banque plus ieurs millier s de 
francs et les ver ser aux Invalides. 

On a crié « Cabale » . Allo~·~ 
clone! Nous avons usé d 'un procé­
dé honnêLe, puis qu'il était libéral 
e L parlem enLaire. C'est q.u 'en effet , 
nous avions LouL simplem ent fa.iL 
notre propagande élec Lorale, élu 
nos homm es au pol pour renver ser 
r irrésis libl e comité de r ésis tance. 

·:-fou s n 'avons pas Lombé le co ­
milé parce qu'à un certain m o­
ment, cela n 'é tai t plus ·n écessaire 
et qu 'au surplus, l es m essieurs qui 
le composenl aurai ent dû s'en 
all er , en Yoyanl la m éfiance dont 
ils é la ient vicLimes. 

O'esl drôle ! Ce comité qui se 
prétend paLrio Li que e L qui' vouJa.it 
manifes t er conlre Gand -flam a nd 

' cor'tli ent d es fédéralis Les. Je- n e 
comprends pas bie1]., car, ceux -là 

On rneL aux voix : « La somme 
qui rnsle en caisse ira-t- elle, oui 
ou non , à l'œuvre nationale des in­
valides ? ». On vote. Le comité 
organise, poinle et surveille lui­
mPme. 

C'es L « oui » par 58 voix contre 
44. Le lJrés ident proclame les ré­
sulLaLs en clisanL : « cela signifie 
donc que les to.000 francs, d é­
duction faite des frais de mardi , 
seront versés aux Iùvalides ». 

C'esl une affaire r églée ? Que 
non pas. Le comité de résistance 
analysera le Yerbe « signifie >1 , 
probablem ent prém édiLP. Il invo­
quera que le m êm e ·Lype a volé 
deux ou troi s fois « non >1, (avec 
l'assentim ent a ~un m embre du 
cornilé, d 'ailleurs. ) 

On voudra sans doute r e com­
mencer 8 voler vendredi prochain, 
sur la ques tion de savoir s i ce vo­
Le proclamé est valable ou non. 
Si c'esL oui, on contest era la com ­
pétence des é lnrl ianls e n ce lte ma­
Lièr e . . . EL alors ... e lc ... 

Le comiLé de r ésistance agiL 
malhonnê Lem enL e L s' il n e s'exé ­
cule pas après la séance du 2 1 no­
vern bre, il se r end coup.able de 
dé Lou rnem ent. 

Quoiqu 'il en soit, on s'es t bien 
amusé j eudi. Après la r éunion, j e 
m e trouvai s au milieu d 'étudiants 
donL un m e hurla it : « Vous è les 
Lous de sal es calotins, tous des po -

. liliciens. L'ordure calotine es l éle­
vée d epui s l 'école gardienne jus­
qu 'à l 'universilé dans d es senLi­
m enLs poliLiques ». Le gaillard qui 
nre clisail cela es t un lib éral. Il 
é tait enflammé de la plus cuisante 
des colèr es, cL, vous n 'en doutez 

· pas, j e fleuri s son langa ge. 
A l 'entendre, j e riais d e bon 

cœur. 
J 'aurais pu lui dire, l;raves­

ti ssant M: J enni ssen « Nous 
antres. nous dis tinguons enLre la 
lltèse et l , hypolhèse e l '.nous som ­
mes si p eu respeclueux des idées 
de nos ennentls que, nous v ovons 
dans Loul adversaire, un hom~e à 
conquér ir à notre cause >1 . 

J e fais Loule fois remarquee qu' il 
faut ê tre libé ral e t g rand malin 
pour lrouver un rapport essenliel, 
Yoire acc identel enLre la do ctrine 
calholique , la llamandisation e t les 
Invalides ! 

COCO. 

POUR VOS TRAVAUX DE COPI E 
ADRESSEZ-VOUS A M elle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVE MONT. T é l.: 1508 

Marcel Naessens--Borguet 
Marchand-Tailleur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Infor me sa clie ntè le qu.'il a un g rand 

choix d e beaux costumes et pardessu s dans 
les prix moyen s de 800 à 900 francs, 

R éduction sur les prix p our MM. les 
é tudiants. 

L' Assem~lée ~énérale au ~omilé ~e Résistance 
Ce fut une séance inléressante 

que l'assemblée générale du co­
mité d·e résislance, qui se LinL le 
jeudi .21, !iU café du Trianon. 

Ou y fit énormément cle bruit, on 
s'y disputa tcaucoup, les jeunes 
espoirs du barreau ou de la Lribu­
ne, s'y dépensèrenl sans compler; 
il y eut du lrès beau sporl, biea que 
le présidenL dut menacer de lever 
la séance. 

A 8 heures, la salle clu premier 
é tage du petil 'l'rianon esL comble. 
A 8 heures 10, le bureau fail son 
enlrée eL Henri Chen.l.lier ouvre la 
séance. Il déclare devoir rendre 
compte de l 'acLiviLé du comité, or, 
cela sera .,xi Le t'ait, puisque le co­
rn iLé n'a- '""en fail depuis l'assem­
blée géné1 .le précéclenLe, Lenue en 
féYJ'ier. Alors qu'il voulait faire 
donner des cànférenees sltr la 
question linguisLique, il n 'a pu 
LrcnlYer uucun oraleur qui accep­
LâL ses proposiLious, à cause de la 
campagne éleclorale; puis ce furent 
la préparation des examens et le::; 
vacances. Mais ceL hiver, l ' activi­
Lé du comité allail de nouveau se 
déployer. « Nous avons l'inleuLiuu, 
cli L Chevalier, cle luLLer contre la 
namandisat.ion d e l 'univcrsilé de 
Garni ; pour cela, nous comptons 
illviLer rles personnalilés corn pé­
lenLes qui LraiLevoul de la yueslion, 
e L, s 'il le faut., organiser des mani­
fc s la.Lions protos taLaircs. Nous 
ayons déj à commencé en organi­
sa.nL pour le mardi 2ü, une g ran­
de réunion oü Lous les universitai­
res sont invités et pour laquelle, 
nous sommes assurés dès mainto ­
nanl du gracieux concours de MM. 
llenrij ean. Witrn eur, d e FraiponL, 
professeurs en nuLre universilé ; 
1:-loLon, directeur de la « Gazette cle 
Druxelle s>1 ; llenen , directeur de la 
« Flandre Libé rale », eL de M. A. 
Counson, professeur à Gancl. . OeL­
Le séance aura lieu en la salle des 
CombaLtanLs, le mardi 26 novem­
bre, à 8 h eures. » 

CheYalier a déjà parlé longu e­
m enL, lorsque Victor Dehin deman­
de la parole. Dehin s 'avance vers 
la Luble du bureau et y dépose une 
pé tilion chargée de sig nalures. 
« Au nom de sep LanLe deux étu­
diants de l'unive rsité, dil-il, dont 
l es signatures sonL apposées uu 
bas de ce Lte péLiLion, j e demande 
la d émission du corniLé en fonc ­
tion e L l 'élec Lion immédiate d'uu 
u ouyeau c omilé au· scrutin se ­
cret. » 

Ce lle prop osiLion es t a ccueillie 
par un Lonnerre d"applaudisse ­
rn enLs auxquels r é ponctenl bien­
Lôt quelques s iffle ts . 

Delün, dans un di scour·s far~i de 
fa.ils, é lale alors ses desiderata, 
d émonLre que le bureau actuel 
n 'est pas du Lou L indiqué pour di -
1·iger les Lravaux d 'une association 
vi sanL à la sauvegarde de 1'unilé' 
d e la. Belgique e t que, d e plus, ses 
m embres onL été inférieurs à leur 
c harge. Tl cile deux arlicles sign és 
Ilerll'i Che valier , l'un en collabora ~ 
Lion, l 'autre sous sa seule signatu ­
r e, où ce d ernie r prône le fé déra­
lism e en llelgique. Il narre ensui­
Le la façon scandaleuse donL on 
s'y es t pris pour les m.e ttre à la 
port.e du comité, Luc Herve et lui , 
uniquem ent parce qu'ils étaient 
calotins. 

D'ab ord an bas de l 'afflch e an ~ 
nouçanl la nuuüfes taLion de Bru­
xelles e l sign ée par toul le comilé, 
on a trouvé bon de n e pas publier 
leur norl'l1

;· m ais on y a fait m e LLre 
celui de deux autres cam arades 
non m embres du conüLé. Après 
la manifes LaLion de Bruxelles, 
à une séance du comité, on 
c onvoqua touL le monde sauf He r ­
ve .e l Dehin, el c omme évidem ­
m ent, ils n ' é laient pas présents à 
l' assemblée, l es canrnrades lib é­
raux déci·dèr enl qu 'ils se cléslnlé­
ressaie nt de l 'affa ire, e t cavaliè ­
r em ent, les déboulonnèrent. a, é­
Lail assurém ent forl rusé, mais ni 
très h onnê le ni chevaleresque , 

PourLant, it Bruxelles, tandis 
que les au lres m embres du c omi-· 
Lé oubliaient l 'h eure deva rü leurs 
verres vides, Delün e L . un autre 
comita rd or gani sèrent Lout le cor­
lège des Liégeois. Ce ful encore 
Dehin qui , lorsque les camarades 
Rongy et Ilaule t eurent bri sé la 
vitrine d 'une maison de change 

s'inLerposa, se prêLa garant ùu 
paiement de l'indemniLé et obtint. 
qu'on rencliL à Haulet sa carte d'i­
dentité. 11 parvinL aussi, eri se pré­
valant ùe son Lilre . ronflant de vi­
ee-seerélaire ùu comiLé de rési-s­
tance, à faire remettre en liberté 
deux camarades de Louvain qui 
sinon auraienl passé la nuiL à la 
boîle. 

On ne s'enquil même _pas des 
frais de juslice eL de voyage de 
Haulet. Il les paya de sa poche. 

Dehin établit l'état de la caisse 
a-vec les intérêts (d'après un mé­
moire de la banque Chaudoir). 
« Celle som1ue ayanL éLé donnée 
par les bourgeois, nous voudrions 
en voir faire un emploi judicieux.» 

Une forte majoriLé de l'assem­
blée atteste par ses applaudisse­
menls nourris qu'elle est pleine­
ment d'accord avec l'orateur. 

Chevalier qui, pendant ce Lemps, 
a pris quelques notes, se lève et 
enLreprencl de répondre aux repro­
ches de. son inLerlocuteùr. Il y a 
pomLanL des poinLs précis qu' il ne 
peuL expliquer. Les griefs formulés 
s'adrcsscnL au comiLé précédenL 
dans lequel il était membre et 
non préside n L. 1l ne veuL pas désa­
Youer le comiLé précédenL donL il 
é Lait. Il prétend que l ' argenL a élé 
collcc lé pour lulter conLre l'acti ­
Yism c e L non uniquemenL pour 
ag ir· conLre Dorms. 

L'assemblée devienL houleuse. 
L' un crie au scandale, à la cabale, 
à l 'incompétençe des bleus. Un 
autre lrouve que c 'est bien fait ; 
le comité, Lro11 libéral, sera débou­
lonné, eL remplacé . par un 
groupe homogène de caLholi ­
ques qui il la première assemblée 
générale peuvenl ê tre mis en mi- . 
noriLé, e l ainsi le j e u 1'ecomrnencè. 

Chevalie r de sa canne rnar ­
Lèle la Lable à coups r edou­
blés. Chacun demande la pa­
role à la fois e l tout orateur esL 
inLerrorn pu par une bordée de sif -
flels . On roproche au comité d' a­
voir introduit dans son sein de 

I nouveaux m embres. Que fonL - ils 
à la lable du bureau avanl que 
leurs pouvoirs aient é Lé validés par 
rassemblée gén érale ? Une voix 
d éclare que le comité est Lrès mal 
cons Lilué ce rtains sonL no ­
loirem enL f édéralis Les ou annexio­
nisLes. Debout, je réclame de 
Loutes m es forc es lœ démission 

clu comité ou la queslion de 
confiance, lorsqu'un violent coup 
de pi e cl m ·envoie la table dans les 
jambes ; mon demi se r épand sur 
m on pant11Jon, cl co qui est pire, 
noie les papier s que j e couvrais de 
notes ponr JTlOn compte- rendu. 

Derri èr e moi, un é tudiant nous 
dema nde de n e pas abandonner les 
600.000 flamands, d e cultur e fran­
çaise. Il lui es b r épondu que 
c ' es L Lrop ta rd pour agir contre la 
flamandisaLion de l 'univer sité de 
Gand , que si le comité voulait fi;i.ir e 
quelqu e chose, il am q.it dû s 'y 
prendre plus lôt, qu'enfin il r es la.it 
encore Lroi s univer sités en Delgi -

Bijouterie M. DETROZ-MARLIER 
7 1, Rue Cathédra le, LIÉGE 

MA ISON DE CONFIANCE 

ÉTUDIAHTS 
fumez 

ARAKS 
25 Ans d'Existence 

25 Ans de Suçq~§ 

Quand on la fume , on l'aime; 

Quand on l'éteint, on la désire encore! 

Pour vos travaux photogriaphiques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROV 

ATELIER DE POSE AU I •r ETAGE 
Tous les appare ils et produits Kodak 
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LA REINE DES PORTATIVES ~ C>!l!lii JE-.:.'É~~~ 1 barie. Loin de moi la seule pensée le seuliment de la. rnoralilé, ·- je 

LA PLUS LEGERE, 
, , de comparer nos collègues du cile Loujours mon estimable con­

« Pelit Bleu » aux suppôls de Cal- frère libéral - c'est le « plaisir 
lès! Les libéraux belges possèdent infini » que l'on éprouve après une 
un solide bon sens qui les préser- journée de Lravail bien rempli~, 
vera à jamais de Lellcs folies . un ac Le de générosilé ... une parue 
N'empèche qu'ils ont gardé très de natation ou de foot -ball ! Vous 
ürnce un cerlain anticléricalisme. mellez touL dans le même sac. Ces 
Celui-ci a sa source dans une in- plaisirs pour vous sont également 
cowpréhension voulue des choses d'ordre moral ! ! !. .. 

LA MEILLEURE. 

JOLIES TEINTES 

AU MEME PRIX. 

La compagne de 
' toute zine vie. 

Payable en 10 à 20 mois. 

Prix spéciaux à :MM. les Etudiants. 
M. HEENS, 9, Rue des Dominicains, Liège. 

1 
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que où r on enseignait en français. 
Usrnarcl Legros demande alors la 

parole, s·avance fa.ce ~l l'auditoi1'e 
el très simplement, expose so11 
point de vue. Il y a une ques­
tion bien nelle : celle de l'emploi 
des fonds. « Il reste près de dix 
mille francs en caisse, que va­
t-on faire ?, Il n'y a absolumenl 
aucune ques Lion de personnalité ou 
de poli Li que en j eu ; ceux , qui 
sont venus ce soir on nombre veu­
lent saYoir quel sera l'emploi 
de ceL argent. Gar enfin il ne 
s'agil pas de le gaspiller, puisqu'il 
n'est pas à uous, wais qu'on nous 
on a confié la garde el qu 'il n'a éLé 
donné que pour un emploi judi­
cieux. C'est pour qu'on rnanifesLâL 
cuuLre la libération de Borms que 
les bourgeois unL donné de leur ga­
lette et c'esl aux cris de « à bas 
Borms » qu'on a fait les collectes. 

Tumultueux eL confus, les débats 
les inlerpella.Lions s'engagent à 
nouveau. Fiualement Pierre J\fo­
tray dénoue la crise « qu'on Yerse 
l 'argonL, à l 'OEuvre Nationale des 
Invalides de guerre, au moins ceux 
qne Borms visait dans le dos 
eL 4ui se sonL fait casser la 
figure pour nous en seronl les bé­
n éficiaires » . Une salve d'applau­
dissements accueillit ces paroles. 

C'èst Lu qu'èst Roy r. 
Dispôy Lodi. d'vin n os rn obon es, 
Li Oris· a pindou d'z'eù l djîvâ : 
Cisse coulêyc n' èsteü L nin '\val one . 
Wis' qu·on n' vèyéve li Cris' nolc pfl. 
A l'fahe, nos rava us cl'clja vèyou ; 
E nosse gado n ' l 'uvans c'nohou ; 

• E t so lcû llô, hoslés d'pasquèyes 
Nos oyîs nos marnes tchant~r s'vèye. 

Q'"'and èle èdame on pan, mi uiamc, 
So l'clorêye crosse, grèLe ine hlanke creûx 
Et qwand s'fiér âs galèts · d'zeü l'blam e 
Ecrâ.hî man'cèye dè prinde feû, 
Dèle pâse, èle creûh'lêye deùs Lwèrtchètes, 
Vis lès fêL rosti - è catchèt.c, 
J~le Loûne si fi ér , èt pwis, d'adreût 
Su l'Litve èle fêL polchî 'n e rodje creûx. 

Vîlès creûx qui drovez vos brès' 
Divin nos bwès, âs creùs d'nos vôyes, 
Vos m'f'ez ru'rapinser lès djoûs d'fiè.sse 
Qui lès anrn~yes tchèssèL-sL-èvôye 
Ka lès mains qu'ont tèyî vos pires, 
Si r'djonclît sovint po l'priyîre, 
EL nos tàyes qui lès ont creuh'lé 
VinîL sovin~. s'mète è gn'gnos d'lé. 

Come li sôclâr pwèle si banîre, 
Come li clokî drèsse si cok'rê, 
Nosse bon vîx Pèron stitche è cîr, 
Li Oroüx : èdon, frés, qu' ll esL bê, 
Li Cris', Roy, è mi tant d'nosse vèye ? 
Tchan Lez Lofér , lcLantez, Pèron, 
Qui Lodi d'\'in nosse Walon·rèye, 
Li Cris· fourit Roy dès \-Valons. 

Aous' 1929. Amand GERADIN. 

Djîvâ : cheminée. 
Ga<lo : chevreau : voiturette d'enfant. 
Ecrahi : graisser avec une tranche de lard. 
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NOUVBllBS ù'ici Bt ù'aillBnrs 
Cercle des étudiantes Catholiques. 

Le Petit Bien " 
" 

et l' Anticléricalisme 

religieuses. Esl-il nécessaire de relever le 
·Ainsi, on lrouve inexplicable ridicule el la fragiliLé de Lelles 

que, de concert avec toutes les concepLions éthiques ? 
œuvres catholiques, le « Vail- La morale doil être une, idenli­
laut >» ail voulu célébrer la royau- que pour tous . On ne peut com­
té du Christ ! mander aux uns la pratique de la 

Quoi de plus naLurel pourlanl \ vertu chaque fois que l'intérêt 
V uus préLeudez, vous auLres, vous social l' exige et ne l'imposer aux 
limiLer à la vie éphémère d'ici- autres que pour autant qu'elle ser­
bas; pour nous, nous avons la con- vc leur plaisir personnel. La mê­
vic tion profonde que la vie · humai·- me chose sera permise aux uns 
ne doit se poursuivre, s'épanouir parce qu'elle leur procure une 
rnagnifiquemenL après la mort. .i ouissance, inlerdite à d'autres, 

parce qu'elle nuit à la collecLivité ! 
Que faut-il en conclure ? Fameuse égalité ! 

Que nolrc point de vue diffère. 
Que vous ne pouvez prétendre 
apprécier « no tre » conduite 
d'après « vos » principes. 

Comme code de morale bien 
préci.s, bien adapté à la nature de 
l'homme, d'une application uni­
verselle, on n 'a trouvé jusqu'à ce 
jour qne le Décalogue . . Seule, la 
morale caLholique, par sa sanction 
reélouLable de l'enfer éternel aura 
vraimenL prise sur uue volonté en 
conflit avec une passion violente. 
Même la croyance en un Etre su­
prême plus ou moins vague esL 
insufflsanLe pour nous régir. En 
eiîet, comme le dit Balzac ( Ursu­
le MiroueL p. 12 ) « le déisLe est 
un athée sous b énéfice <l'inventai -
re ». 

Dans une conférence donnée le 
14 novembre dernier , au théâtre 
du Jlôrne, le .fl. P. Ilénusse LraiLai.t 
précisérue11L celle queslion brû­
lante : Faul-il élargir la morale ? 
Il opposaiL aux sophismes moder­
nes sur le divorce et l'union libre 
no's an tiques p1·inci pes. Dans ce 
domaine surLouL, en voulant élar­
gir la m orale, on la supprime. 

Chevalier dut· bien se décider à 
passer au vole, après avoir deman­
dé LouLefois qu'on lui fil confiance 
jusqu'à vendredi, afin qu'il pû re ­
cevoir les orateurs invités au mee­
ting e l meltre ordre aux comptes. 
Celle con cession lui fut facile­
menL acco11 d6e, 

A la r éunion du lundi 18 no ­
vembre, après avoir lu e t com­
rn cn Lé l 'Evangile du jour, Mon­
sieur le Uhanoine WaLhelet pro -
pose un suj eL de cercle d'é­
Lude : approfondir une question 
JH'imordiale, la famille, et comme 
base de cet intéressant sujeL, com­
menter le livre si connu de l 'Abbé 
.Jean Dermine : « La Doctrine du 

Un exemple : L'école officielle, 
l 'école laïque, suivant vo lre doc ­
l.rine, @st la meilleure. Elle con­
vient à tous, diLes-vous, parce 
qu'elle es t neulre. Or, cette neu­
Lralité est précisément en conLra­
dicLion irréductible avec la pensée 
catholique. Si la Yie est pour vous 
chose inexpliquée, elle se pr ésente 
à rios yeux comme une prépara­
lion, un peu comme l1é tude du 
droit prépare un jeune homme à 
la pratique du barreau. Or, vous 
voulez que ce fu Lur avoca.C n 'a.il 
cure des questions juridiques, que 
ce catholique exclue de son édu­
cation, de ses éludes, de ses rêves 
d 'avenir les préoccupations reli­
gieuses. Soyez donc larges d'es­
priL curnme il sieü à un homme 
inLelligent qui se pique de libéra­
lisme ! Sachez revê Lir un instanL 
la peau du catholique, cle cet être 
donl une <locLrine, une morale, 
une cerlaine façon de concevoir 

Nos confrères du « Petit Ble.u » l'ordre général des choses, imprè ­
nous ont laissé entendre, non sans 
une méchante ironie, que le «Vail ­
lant» n'éLait pas un journal estu ­
diantin. Ils le trouvent austère. 
Les articles publiés à l 'occasion 
de la fêle du ChrisL-Roi, noLam ­
menL celui ùe won ami R. Clé­
mens, les laissen t froidement in­
différents. Ils r cncontrcnL avec 
déplaisir dans un canard universi ­
Laire de ces larLines spirituelles, 
bonnes LouL au plu'S pour les pe­
lils échos de N. - D. de Lourdes. Il 
fauL tolérer la religion dans 'les 
églises, mais pas dans les couloirs 
de l'Alma ! 

J~n entendant l 'orateur nous 
ciLer la page où l'Apôlre SL­
Paul compare .l'uuion des époux 
chrétiens à celle du Christ avec 

Par cinquante bull « oui » con­
tre quarante qua Lre « non », l 'as ­
semblée générale décida q'ne les 
fonds devaienL .aller aux Invalides. 
Après avoir proclamé le résulLat 
e l déclaré solennellemenl que se­
lon la décision de l 'assemblée gé­
n érale les fond s restants, déduoLion 
faiLe des frais de mardi, seraient 
versés an siège social de l 'OEuvre 
Na tionale des Invalides de Guerre, 
Henri Chevalier déclara la séance 
lévée. Après quoi il fit rédiger de ­
vant deux Lémoins un procès verbal 
de la décision de l 'assemblée qu'il 
signa ainsi qne les autres membres 
du bureau. 

Ce fut une très bonne séance, 
vraime11l uttiversitaire. Dehin, 
quoique un peu long, fut neL, 
précis, aLLaché aux faits. Ohovalior, 
j e me plais à le reconnaître, fuL re ­
marqnable. 

QuanL à noLre Usmard j e 
n e puis exprim er l' impression qu'il 
produiL en parlant ; sa voix aux mo­
dulations prenantes a vraiment 
une puissan ce magné tique. ( ! ! ) 
L'on senL bien en lui, quand il 
prend la parole, le bon type que 
nous aimons tous. 

TRIBUN. 

mariage chrétien ». 
Durant ce trimes tre, on trai­

tera é-galem enL de la Question 
Romaine. 

'1'outes les étndianles sont très 
cordialement inviLées au pro­
clrnin cercle d'éLude, à l 'Union, le 
lundi 2 décembre, à 5 h. 0 , ainsi 
qu'à la messe c.élébr ée par M. le 
Chanoine Wathelel, le mardi 3 , à 
7 h . 0, au SL-Sacremenl, Boule­
vard d'Avroy. 

Venez LouLes prier en commun. 
Enfln, S t- 1\ icolas vo.us invite à 

lTnion, au goùLer du jeudi 5 dé­
cembre, à 3 h. ;Yi . 

Envoyez votre adhésion le plus 
Yi le possible à Mademoiselle Y. 
Julien, 2, rue SL-Jacques, Liége. 

Camarades, préparez-vous ! 
O' est le 6 décembre qu ·aura lieu 

la LoniLruanLe Guindaille de la 
Saint-Nicolas ! 

'l'out le monde doil ê tre au 
poste. Il fauL que ce soiL an moins 
aussi bien que l'an passé. 

Ces critiques n e mériLeraienL 
pas cl ' être relevées, si elles ne m'a­
vaient suggéré quelques r é1lexions 
que je livre franchement à m es 
Camarades ca Lholiqu es et auLres. 

No Lre époque n'est pas aussi 
policée, civilisée l}U' un s 'imagine. 
L'abominable anticléricalisme n 'a 
pas disparu. Ceux qui se sont do ­
cumentés sur la persécution me­
xicaine, ceux qui ont lu la vie du 
Père Pro, ce marLyr d' hier, savent 
à. quoi s'en Lenir. Or, nos journaux 
libéraux ont oublié de pro tes ter, 
au- nom de leur bel idéal de tol é­
rance , conLre ces fureurs de bar-

gnent toute l 'ac LiviLé. Lorsque 
vous discuterez encore la question 
scolaire, vous n 'imposerez plus à 
la grande masse ùes catholiques 
belges une école qui répugne à 
leur Foi. 

Mais je vous enlends. Ce qui 
vous déplaît surtout chez nous, 
c' est notre morale vieillotte et rlé­
suète. Vous vous rappelez avec 
r épugnance le Lemps oü vous la 
pa.r lagiez, où « le fondement de 
votre verLu éLaiL d 'ordre sentimen ­
tal : soit la crainLe du cbâ. Li rnenl 
futur , soiL le désir d'une récom ­
pense, soiL encore l'amour d'un 
dieu (avec d minuscule) , qui 
s 'élaiL sacrifié d'une façon si bel­
le ». ( « Pel.il Bleu », 22- 10 -29 ») . 
Vous avez donc r emplacé celle 
morale m~prisa.ble par une m orale 
rationnelle, ou pluLô L par deux 
morales! Une seule é laiL devenue 
insurnsante ! 

La morale de l'élite reposera, 
dites-vous , sur la solidari té socia­
le. ·~fai s pour le peuple, incapable 
de comprendre la doc trine d'Au ­
gus Le ComLe, vou s avez créé une 
morale senLlm enLale, inférieure. 
J e n e croyais pas le libéralisme si 
peu démocraLique. Pour le peuple, 

son Eglise, nous saisissions l'é­
crasan te supériorité du croyant 
sur celui qui a renié le surnalurel. 

El nous comprenions le génie du 
Christianisme qui, de celte chose 
parfois si cruelle et si trisLe qu'est 
l'amour, a fait un sentimenL indes­
LrucLiLle, inspira leur d'idéal. .. 

Joseph Oül_;' GNON. 

RAPIDE 
ROBUSTE 

PUISSANTE 
LA MOTO 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

H ERSTAL-LIEGE 

ll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllll lllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Camarades .... Venez tous 
prendre vos repas à I' UNION où la sympathique Madame BORGUET, pour un prix modéré, vous 

servira en Quantité les excellents mets de sa cuisine· bourgeoise. 1 
1 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111rn111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

PAPETERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice, 3, L IEGE. 

Qnrnd choix d'objet s classiques, porte plu­
mes r éservoir, boi tes de compas, cahier s 
d'étudiants, papier supérieur, etc. 

Missels en toutes reliures. 

Spécialité d'articles religieux. 

5 pour cent 
de réduction à l\I:M. les E tudiants sur pré­
sentation de ce bon . 

Maison PU RA VE 
61, rue Cathédrale., (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunet terie, Optique, Exécution rapide des 
ordonnances de M. M. les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 
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~ ROSIERS €>€>€>€>~€>€>€>! 
~ . . ~ 

~ SO U PERT & NOTTING ~ 
~ à. LUXEMBOURG (Grand-Duché) ~ 
~ Les plus renommés du monde. @ @ @ 
@ @ 

~
® Constant SOUPERT, Suce. ~ 

Catal. ill. fran co s. demande·. M · ® aison fondée en 1855. @ 
~~@@@®@®@®~~~~~~~r.:v=v:-,r.. @ 
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· RADIOCENTRAL 

Magasin: 89, rue Ste Marguerite, T él. 9360 

Laboratoire : Château de P éville 

Téléphone : 490. 

T . S. F. - Radio Phono - Appareillage élec­
trique - Concessionnaire des pièces RBC -
SBR PHILIPS - Spécialité: Réparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise à MM. les E lectriciens ! 

Fumez 

BOULE 
NATIONALE 

S ociété Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Maison LAdUREUX et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, L IEGE. 

Installations complètes rie laboratoires 

scientifi ques e t industriels. 

Prix spéciaux pour é tudiants ! 
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Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYM E 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Université, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISES POUR HOMMES 

BONNET E RIES, COLS - CRA V ATE S 
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Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, TéL. 3160. 

- Spécia lités belges et étrangères -
EAUX MINERALES 

Pansem,ents a ntiseptiques - Accessoir es. 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Télé phone, r437 3 
~~@@@@@@@®@@®@@®@@®@@@@@@®@®@@ 

LA MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, Liége 
Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima 

Réparations soignées 
CE BON découpé donne 

d roit à une r emise de S % 
strictement r éservée à M. 
M . les E tudiants. 
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ÉPIGRAMME ÉTUDIANTS 11 LITHOGRAPHIE - PAPETERIE Papeterie Centrale Etudiants 1 1 

Mal. son Ch. B ARÉ Pourquoi payer vos cigarettes, ta .. 

L'autre jour sur· le boulevard 
J e croisai le grand P hilippart 
Raide comme un prussien et por-

[ tant haut la t êt e. 
«Hé ! me dit-il, bonjour mon cher! 
J e purs . . . j e Ill ' en vais changer 

[d'air . 
- rru fais bi en , ineffable Alberl 
Car le lien esl vraiment trop bê le. 

IXEM. 

PERLE PROFESSORALE : 

M. Yan der Linden : « Les éche ­
vins d'une ville sont des tribu ­
naux publics ... » 

• 

Ce 

que 

vous 

devez 

SAVOIR 

• 
Les plus beaux travaux d'impression 
•. •. + sortent rapidement de • • + • • 

!'IMPRIMERIE DISONAISE 
+Maison S. WINANOY + Fondée en 1895 • 

Rue Léopold, 97, Oison. Tél.: Verviers 1398 

• ) 

Matériel moderne et rapide 

Fourn:tures soignées 

Spécialités: 

Brochures 

Journaux 

V 

Tous les étudiants qui lisent 
LE VAILLANT 

doivent lire 

L'AUTORITÉ 
23, rue du Marais, Bruxelles. 

M LECTEU.RS ! 

La suite du f euilleton, à cause de 
l'abondance des matières, est 
remise à la semaine prochaine, 
de m ême que nos rubriques ha­
bituelles. 

La rentrée ~es ~ham~res 
Nos bons parlem enlaiees onl vu 

arriver uvec terreur la fin des va­
cances. Ils ont repris leur 
œuvre accablan te de . d évou~menl 
désinLéréssé et déjà le so uci du 
relèvemenL de la nation ride leur 
front e l tr oubl8' leur s pen sées. 
Leur sonuueil en esL plus agité, 
l eur a.ppéLi t dim inué et leur lran­
quillité fort compr omise. 

Hélas ! Elles sont finies les va­
cances gouvernementales au bord 
de la mer ou à la monLagne. Plus 
de chasses passionn antes, plus de 
pêch es miraculeu ses, plus de 
voyages émouvants. 

Des discours !!! Des discours !!! 
Toujours des discours . .. puis on 
se r éveille pour applaudir avec en ­
thou siasme ou pour pro Lester 
avec vigueur. Et cela a bien 
changé ces pauvres Messieur s, 
habiLués depuis quelque Lemps à 
la vie libre des vacances et aux 
nom breuses dis lracLions qui font 
oublier lu peLite vie ordinair e. 
Car nos bons députés, nos respec ­
Lables séna Leurs n e se ménagenL 

EXIGEZ LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELH.A.IZE Frères et Cie 
" LE LION ,, 

14 Succursales à Liége 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 6419 

Travail soigné . Livraison rapide • Prix modérés 

Reproduction de Plans 
52, rue des Clarisses 

LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E.. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 •• 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de ·Fétinne, 23. 
Téléphone : 6242. 

POUR VOS PLA~TES ET FLEURS 
Maison STRAPS 

Téléphonez au : 278 . 

GRAINES. ET PLANTES 

87, rue d'Amer cœur, 87, LI E G E 

Grand choix ein toutes espè ces de 

COIFF URES POUR MESSIEURS, 
DAMES E T ENF ANT S 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAI S - ALLEMAND 

COMPTABILITES 

Joseph C 0 L L E T T E 
Invalide 

Rue du Coq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Reproduction de Dessins. 

Passage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuses. - Porte­
plumes réservotrs Waterman, Onoto, . 

Swan, etc. 

CAHIERS POUR ETUDIANTS 
Téléphone 4642 

SALEE et TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Et udie - Enseigne - Renseigne 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGfiIS 
s'imposent par leur qualité. 

Casquettes, Calots, B érêts, Insignes. 
Coiffures et Accessoires pour Mfütaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
M a roquinerie, Serviettes e t Pochettes . 

D écoratio,ns de tous p ays 
Insignes et brassards pour sociétés 

Médailles Sport 

1. BUISSEBET 
OPTICIEN 

19, rue des Clar isses, LIEGE 

--
P OUL E S 

G R A IN S, FARINES, P A TEES 
COMPTOIR I NTE RNA TIONAL 

D'AVIC ULT U RE et D 'ELEVA GE 

A. L.A.r~BOTTE~LON.A. Y 
11, rue du P ot d'Or, T é léphone 61 

17, r ue Bonn e F ortune, Téléphone 2171 

R emise à domicile par camions à Liége 
et environs. 

14, rue de l'Université, 1 4, Liége bacs et cigares au prix fort, quand 

Cahiers - Articles de dessins - Compas de 
précisio n - Porte-IP!umes R éservoirs -
Règles à calcul, - e tc. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua· 
drillé. 

Tous les ustensiles de quincaillerie, 
Tous les accessoires d'autos, motos, vélos, 

FONDER BU~NET 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile, 

Téléphones : 45 et 81. 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Rue de la Liberté, 52 

vous pouvez avoir de fortes réduc .. 
tions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. 

Maison ·Sulmax 
Rue Puits-en-Sock, 74 

(côté de la V ierge Noire) 

CHAUSSURES DE CER EMONIE 
CHAUSSURES DE FATIGUE 

Les plus élégantes, 
Les plus résiistantes, 

Les moins chères ! ! ! 

MACHINES A ECRIRE 

"ROY AL~' 
Rue de la Régence 

LIEGE 

L 1 É G E PENSION DE FAMILLE de Ier ordre 

COSTUMES et PARDESSUS 
-de 600 à 900 fr. 

8 o/o de r éduction aux Étudiants 

Recommandée à MM. les E tudiants 

Melle BOGAERT 

JO, rue Bertholet, 10, LIEGE 
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Il Camarades, I! 
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LISEZ TOUS 

Xme Siècle 
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i Chaque dimanche Le xxne littéraire et artistique i 
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Le 

ETUDIEZ NOS ANNONCES, ELLES VOUS DONNENT DES REDUCTIONS ,..,, et• 

pas ces dis lrac lions. (Il est vrai 
que la caisse des contr ibuables leur 
en fournit les moyen s). Bref, ils 
onl de quoi êtr e satisfails de leur 
petit congé. Cependant Monsieur 
Emile Vandervelde ne l'es t pas. J e 
m e suis laissé dire · (ne le trahis­
sez pas : c 'est un secre t) , je m e 
suis donc laissé dire que ce grand 
homme aurait enlrep.ris une petite 
tournée incognito dans les pays 
chauds. Pour ma part, j e cr ois qu 'il 
voulait syndiquer les nègres, mais 
Loujours es t- il que lorsqu 'il arriva 
dans la forêL tropicale, les sin ges 
exubérants se précipitèrent, à son 
cou en s' écriant : « Bonjour, pa­
pa, »· Furieux d'avoir été reconnu, 
le Patron Lira le voile su r sa mé ­
saventure et défendit d'en parler, 
mais j 'ai encore eu la langu e trop 
longue e l vous ·voilà au courant. 

rrandis que le leader sociuliste 
r evenait sa in et sauf dan s les bras 
de sa famille -éplorée .. . de son r e ­
tour, le ciLoyen , Jacquemotte, pro­
filait de ses derniers j ou rs de va­
cances, pour se sancLifie r. Il suit 
les conseils de l 'Evang ile en faisant 
vendre ses meubles sans dou te 
pour en dist ribuer l 'argent aux 
malheureux m oscoulaires et me ­
n er un e vie de pauvre Lé et de soli ­
tude. Quel bel exemple pour les 
capitalistes ! EL voilà nos bons par­
lemenLaires qui onl repris le j oug, 
Jirêts à se Luer au travail pour 
l ' intérê t national e l le saluL de la 
patri e. 

Je les vois assis sur leurs 
coussins de Loile cirées, devant un 
buvard immaculé et un carré de 

papier blanc, déposé là par une 
rnuin prévoyante pour qu 'ils y fas­
sent leurs comptes de fin du moi s 
e l le l'elevé de leurs bén éfices 
boursiers. Mais les malheur eux 
pensent à bien auLre chose. lls s'ef ­
fo rcen L de rattrapper les bribes 
d'un sommeil san s cesse in Ler ­
rompu par les coups de poing c l 
les écla ts de voix de l 'orateur. 

Ke plaignons pas c es honuê.Les 
geus, Mesùallles e l Messieu rs ! 
admiro ns -les, afin que leurs su­
crilices ne soien t pas inutiles et 
leur procuren l une jus le gloir e, à 
défau t d 'auLre chose. 

Suivons leur exemple de géné · 
rosi lé, d'amour du labeur eL de 
désin téressement. 

Saluons en eux les délégués du 
peuple belge qui von t examiner 
à no Lre place les ques tions diffi ­
ciles el les r envoyer é te1~ell e ­

men L à la séance suivan te. 

NUNU. 

K. D. L. R. - Sa péroraison , 
Nunu l'a empruntée à l 'oraison 
fun èbre que pron onça le curé 
Pecque t, à la mort de son dépu té, 
à moins que ce n e soit , à l 'exorde 
d 'une confér en ce du R. P. Hé­
nusse ! 

PERLE PROFESSORAL E 

M. Magnette : « Philippe le Don 
concen tra de nombreuses provin­
ces sur· sa t ête. C' es t la co ulume 
qui a mis le feu aux poudres. 

La frontière d'un pays est con lr e 
la frontière d'un autre. » 

CANCANS 
Sait -on : 

-- .. . Que J . Moreau ( 1r e Sc. 
Nat. ) es l déjà on g rande ami­
t ié avec M. Janssen s e t discute 
uvoc lui les Lh éories su r l 'espace. 

- . . . Que Dugue t es t très fâch é 
qu 'un mauvais plaisant ai suppri­
mé l 'e de son nom car cette orLh o­
graphe pourrait rappeler un e scè­
ne de son re lour de guindaille 
quïl racon lera bienlôL de peur 
qu 'on n e le fasse pour lui. 

- . . . Que le camarade Pon celet 
se lamento parce qu 'il n 'y a plus 
de vrais é ludian Ls pour brosser e l 
jouef uu br idge. 

- . .. Qu 'il f'aul all e r vo ir le 
choix de chaussures Lr ès élégantes 
que vous offren l Guilla ume e t Yic­
lor Bagc, 166, ru e S l-Laur ent. 

. . . Pourquoi Ma nu RrounP 
(1re Philo ) n 'assisle vlus aux 
co ur s? C'est qu ' il les suil par T . 
S. F . 

.. . Que Raym ond WauLers 
(ire Philo ) clé lesle d'ê Lr e scalpé. 
11 devr ait a lors soign er sa tenue e t 
ne pas s 'affaler entre les ban cs 
et . . . aux pieds des j eunes filles . 

- .. . Que Joseph M ercken ( 1 re 
S. N. ) e t Leroy (idem ) suivent de 
mys térieux cours dans le jardin 
botanique. On es l prié si on les 
voi t déambuler seuls dans ce jar­
din de ne pas les dé ranger . .. 
Soyon s discre ts. 

- . .. Que R. Wauter s ( 1re Phi­
lo) n 'a pas ·encore pardonné à 
Brasseur (idem ) de l 'avoir . scal ­
pé. ·Aussi trouve -L- il que l 'avis 

m or Luaire su r les cancans trop b ê­
les es t faux. 

- .. , Que René Philippart ( 1 re 
Philo) ne veut envoyer au « Vail· 
hl nl » que ùes cancans spirituels. 
Aussi, il n 'en a encore envoyé au­
cun . 

-- . .. Que· Hanquet, n oss ' p rési· 
din L, est un affreux bourgeois. Il 
a hon te de sa calolt e (horreur li 
e L se promène le soir au carre 
avec un horr ible chapeau mou. 
( N. D. L. R. Du respec L, jeu ne 
bleu! ) 

- - ... Que l e camarade Villers 
(2e ph ilo) achèle le « Vaillant >> 

pour ne pas ê lre i;;oalpé, tandis que, 
le camarade Horion ( fre Philo) 
fait de_ même pou r avoir é lé sca l· 
pé . . 

- .. . Que le ca marade Dehin fe· 
i·uiL 1uieux de n e pas essayer sa can · 
ne sm la têLe de Parisis. C'es t peut­
êtr e une mauvaise t ête, mais ce 
ll'es l pas une Lêle à massacre. 

- . .. Que le camarade Andr é 
Fontaine (2e Gan d. Médecine ) 
s' en va un peu t rop rôder autour 
cle la quinca illerie triple de son 
110 111 . Qu_'._il devr ait veiller plus à la 
r épulââ.âLion ; qu e son ami Léon 
Dumont (Lulu pour Elise) se voit 
ainsi l 'herbe conpée sous le pied. 

- . .. Qu'en dépit de tout l 'appa · 
re il ves limentaire dont il s' affuble 
à la salle de dissection, le camara . 
de Pierre Dupont ('l ro Gand. 
Méd . ) n'arrivera pas à concurren ­
cer son ami Cyrille Derieux : un 
Lablier en guLLa -p ercha n'aura ja­
mais le p resLige de l 'unifo rme. 

Imprimer ie Dis onaise, S. W in andy, Dison. 


